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À vélo ou à pied 
dans le Hong Kong vert

STÉPHANIE BÉRUBÉ

La IWsse

Il fait bon se balader dans l'île de 
Peng Chau. Lxs rues étroites sont 
interdites aux voitures. Seuls les 

promeneurs et les cyclistes se les parta­
gent avec quelques chiens, chats et 
poulets égarés. Et dire que Peng Chau 
se trouve à quelques kilomètres du 
coeur de Hong Kong!

On compte 235 îles sur le territoire 
de Hong Kong. Dont l’île de Hong 
Kong elle-même, le coeur de la vie éco­
nomique où s’alignent les gratte-ciel de 
verre. Ce centre-ville ne compte pour­
tant que pour 7 % de la superficie de 
Hong Kong. Le reste? Une nature 
d’une surprenante beauté.

La «région économique spéciale» 
de Hong Kong peut être divisée en 
quatre parties. D’abord l’île de Hong 
Kong, le centre urbain. Puis, juste en 
face, Kowloon où l’on retrouve les fa­
meux marchés de contrefaçon et les 
magasins d’appareils électroniques.

Plus au nord, les Nouveaux Terri­
toires couvrent 8(X) km carrés et relient 
Hong Kong à la grande Chine. C’est la 
plus vaste partie de Hong Kong, mal­
heureusement très peu visitée des 
étrangers. On y trouve le plus haut 
sommet de la région ainsi qu’un refuge 
de 3(X) espèces d’oiseaux. Mai Po 
Marsh.

Puis, il y a les îles. De la plus minus­
cule à la plus grande, Lantau.

Le Québécois Alain Jacques rentre 
tout juste d’un séjour de sept ans à 
Hong Kong. Il habitait Lantau, dans un 
charmant village très populaire auprès 
des résidents étrangers. Discovery Bay. 
Lui et son épouse Murielle ont marché 
des centaines d’heures dans cette île à 
la végétation luxuriante. Il conseille aux 
touristes une randonnée au bord de la 
mer, entre Discovery Bay et le village 
de Mui Wo où il y a plusieurs excellents 
restaurants. Dépaysement garanti.

L’île de Lantau est maintenant ac­
cessible en métro. Elle est remplie de 
sentiers de promenade en pleine natu­
re, dont plusieurs sont pavés. Très pra­
tique pour voir les serpents, précise 
Alain Jacques. Les serpents? Eh oui! 
«Seuls les bamboo snakes, les serpents 
de bambou, sont dangereux. Ils ne sont 
pas longs, verts fluo et très venimeux, 
précise Alain, pas très inquiet. Je n’en 
ai jamais vus.»

Pour les autres, Alain explique que 
marteler le sol avec ses pieds, pour 
créer une vibration, est habituellement 
suffisant pour faire fuir ces reptiles un 
peu durs de la feuille.

Le sentier de Lantau, qui traverse
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l’est, en jetant un coup d'oeil furtif 
dans la cuisine de la maison d'à côté 
pour voir ce qui mijote. Sur le bord de 
la mer, on a aménagé une belle prome­
nade où s’amusent les enfants et lisent 
les parents I n grande paix.

L’île de Peng Chau est située à 
13 km du centre-ville de I long Kong, 
mais il faut quand même compter 
40 minutes pour s’y rendre en bateau. 
Comme Uima, c’est une incursion dans 
la Chine rurale.

line excursion... 
culinaire!

Ix's îles de Hong Kong sont aussi un 
bon endroit pour se remplir la panse de 
spécialités locales. Qu'on paye, évidem­
ment, une fraction du prix de la ville.

Dans le village de Mui Wo (île de 
lantau). on peut manger d’extraordi­
naires calmars frits à la sauce chili ou 
un mérou vapeur avec sauce soya et 
échalotes françaises. Il y a aussi le 
Stoep, un restaurant sud-africain où 
l’on fait des grillades sur le barbecue. 
Iât terrasse, qui donne sur la plage est 
très agréable et parfumée aux effluves 
de... barbecue!

PHOTO STtPHANIf BfRUBf , IA PRESSE

Sur la petite île de Peng Chau, située à 40 minutes en bateau du centre-ville 
de Hong Kong, les autos sont bannies et le vélo est roi!

l’île, est très beau. On peut prendre une 
journée complète pour s'y promener. 
Surtout si on arrête aux différents 
points d'intérêts de l’île, dont le plus 
grand Bouddha extérieur au monde. Il 
faut toutefois éviter les journées bru­
meuses car on ne voit pas plus loin que 
le bout de son nez.

Pour l'instant, seulement 50 (XX) 
personnes habitent sur Lantau. Bien 
peu comparé au 1,5 million d'entre el­
les vivant dans l’île de Hong Kong, qui 
est la moitié moins grande en superfi­
cie! Mais les choses changent depuis 
que le nouvel aéroport s’y trouve et 
qu’on y a construit le nouveau parc 
Disney qui ouvrira ses portes l'automne 
prochain. Si ça amène les gens dans l’île 
sans complètement la changer, tant 
mieux.

Au moins deux autres îles, I.ama et
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Peng Chau valent une petite visite. Il 
faut s'y rendre par bateau, ce qui rend 
le voyage encore plus agréable (et exo­
tique!) Ixs voitures sont interdites et 
on s’y sent vraiment en Chine profon­
de...

L’île de l.ama compte encore des 
petits villages de pêcheurs, avec l'envi­
ronnement que cela impose: petites 
maisons et vieilles chaloupes dans le 
port. I.ama est aussi une destination de 
choix pour les familles, puisqu’on y

voyages arc en ciel
RECHERCHONS

Conseiller(ère)
A PLEIN TEMPS EN VOYAGES-VACANCES

POUR NOTRE SUCCURSALE DE SHAWINIGAN SUD

• Minimum une (1) année d'expérience
• Bilinguisme français-anglais
• Connaissance de Sabre et maîtrise de 

l'environnement PC Voyages
• Soucieux(euse) de l'excellent service à 

la clientèle
• Bon esprit d'équipe, passionné(e) et 

attitude positive
• Disponible pour débuter le plus tôt

possible a
• Clientèle personnelle et formation 

adéquate sont des atouts
Veuillez ftire parvenir votre curriculum vitze »

Yves Bordeleau, président
ybordeleau@voyagesarcenciel.com

Téléc. : (819) 374-8721

trouve des belles plages où l’on peut pi­
que-niquer en toute quiétude. Et des 
tortues! Une belle escapade.

A l’inverse, dans Peng Chau, il n’y a 
rien d’autre à faire que s’y promener. 
Et, contrairement aux randonnées exi­
geantes de l^intau. une balade dans les 
toutes petites rues de Peng Chau n’a 
rien de sportive. Mais l’endroit est si 
charmant!

Qn a l’impression d’être un peu 
voyeur tant les rues sont étroites. Et on

Du côté de Lama, île de pêcheurs, 
on compte évidemment plusieurs Irons 
restaurants de poissons et de fruits de 
mer. Pour une escapade bouffe, c’est 
au village tie Yung Shuc Wan qu’il faut 
aller. Pas compliqué, c’est là qu’arrivent 
les traversiers! Il y a de l’excellente cui­
sine indienne, un Iron café végétarien et 
bien sûr tlu chinois à profusion. C’est 
un endroit original pour aller faire un 
petit dim sum, le midi.»

Sites utiles pour le hiking a Hong Kong 
www.walkhongkong. com 

www.discoverhongkong.com 
www.ee hku hk/hiking 
www hkwaterfall. net

MAGASINAGE A NEW YORK
du 17 novembre au 20 novembre 2005 

Dpart de Shawinigan 
et Trois-Rivires. Accompagna.

À partir de 289$ focc. quad.)

taxes incluses et frais OPC mek/s

AVENTURES SAHARIENNES,
TREKKING EN TUNISIE 

Du 26 décembre ou 15 janvier 2006

TorifoporfirJ.

faxes et frais OPC indus 
Vok am A* Franc» ptaoun rtp» est 

Accompagne par A4. Marc Michaud et A4. Guy Godm

LE NOUVEL AN
À BORD DU VICTORY

Goàtéredu 1" janvier au 8 janvier 2006

Vol, transfeftr et taxer indus 
(incluant frais OPC)

Àpartird. 1458*
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1 866 379 8999 

983, rue Mart, Trois Rivières 
www.vascotroésrivieres corn

'■p^VASCO
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(819)538 6858 
1 877 538 4868 
747, 5« Avenue 
Grand Mère

En magasin

Payez en 12 
mensualités 

égales, 
sans intérêt.'

1 866 359-7327

Réservez 
maintenant. 

Voyagez. 
Payez plus tard.'

Centre LesRivières 
(819) 379-6163
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Un agent de voyages ou Internet?
ANDRÉ DÉSIRONT
(collaboration spéciale)

Vaut-il mieux acheter son voyage 
dans une agence ou sur un site Inter­
net? Le débat fait rage depuis 10 ans, 
mais Internet gagne du terrain. Ijc 

Conference Hoard of Canada (CBoC) 
constate que Kl % des consommateurs 
qui préparent un voyage outremer (à 
l’extérieur du Canada et des Ltats- 
Unis) eonsultent le Web pour glaner de 
l’information et 35 % d’entre eux effec­
tuent des achats de voyages en ligne 
(contre 20 % en 2002).

Ixs attentats du II septembre 2001 
avaient propulsé la cote des agents de 
voyages à la hausse. Inquiété par les 
événements, les consommateurs éprou­
vaient à nouveau le besoin de consulter 
un professionnel qui, à l’opposé de l’in­
différence glaciale des sites Internet, 
pouvait les rassurer sur la validité de 
leur choix et les conditions de sécurité 
dans la destination choisie. Mais le cou­
rant vient à nouveau de s’inverser, se­
lon le CBoC qui constate que seule­
ment les deux tiers des Canadiens qui 
planifient un voyage prévoient recourir 
aux services d’un conseiller en chair et
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Nous vous donnons 
100 $ si vous trouvez 
une meilleure offre 
ailleurs au Québec.
Pour tous les détails, voir notre site Internet.

DESTINATIONS SOLEIL
SAN ANDRES

RIVIERA MAYA

PUNTA CANA 

PANAMA 

LA ROMANA

SAN SALVADOR

Decameron San Louis 3
9 janvier 2006 - 7 jours
ClubMaeva Tulum4*
14 janvier 2006-7 jours
Allegro 4 *
15 janvier 2006-7 jours
Royal Decameron 4 *

23 janvier 2006 -14 jours
Coral Costa Caribe 4 *
27 janvier 2006- 14 jours
Royal Salinitas4 *
2 février 2006-14 jours

1389 $ 

1559 $ 

1449$ 

2099$ 

1849$ 

1949$
LA ROMANA Hacienda Dominicus4 1/2*

24 mars 2006 - 7 jours 1629$

NEW YORK

?
de ville incluant N V by night 
6 visites carnet voyage album 
CtVpbotos sac de voyage 
cotkeions et s rages_ 255**

(occ 3) (occ 4)
TAXES INCLUSES I • FONDS OPC INCLUS 

ÎUPP DEPART DE QUÉBEC 35 $ 15 PERSONNES REQUIS

Plus de 25 Inclusions, 
le DOUBLE de la concurrence I

99$ Pout I entant de 
T 6 ans et moins 
accompagne de 

deux adultes

Qlnckiant: Autocot 3 louis / 2 nuits

hotel 4* ? deteunets 2 tours

b /
299» 285*'

(occ 2) (occ 3)

ORLANDO
9 jours / 8 nuits

399*
Pout un entant de 16 ans et moins 

accompagne de 2 adultes

Incluant: Autocar. 8 nuits. 8 deieuners
2 colloltotTS. billet Disney pour 5 jours, 
album CD/photos, soc de voyage etc

1199* 1129* 1069*
(occ. 2) (occ. 3) (occ 4)

Taux incluses Fonds OPC inclus Supp dspan de Ouebec

FORFAITS DERN
HOLGUIN
Club Amito 3* aa
Départ : 10 septembre 569 $

1ÈRE MINUTE !
PUERTO PLATA
Casa Marina Reef 3*
Départ : 9 septembre 059 $

SANTA LUCIA
Club Caracol 3* &
Départ : 15 septembre 589 $

CAYO COCO
Blau Colonial 4*
Départ : 18 septembre £

PUERTO VALLARTA
Las Palmas 3 1/2* £
Départ : 16 septembre 599 $

CAYO SANTA MARIA
Sol C. Santa Maria 4*
Départ : 10 septembre 740 $

VOLS
SEULEMENT
WltHez notre si
H www. voyages

TOUJOURS LE P

Tous les vols, partout 
dans le monde, 

sur notre site Internet 
au plus bas prix !

V» Internet oui 
orabais.com

LUS BAS PRIX !
rges, Trois-Rivières 
-8937 693-8937

a» tout mcluj à moins cTovis contraire

5307, boul. des Fo 
SANS FRAIS 1 866 771

Prix par p*f*ono* en occ doubte Fort

en os, soit près de 10 % de moins que 
l’an dernier.

Quant à ceux qui préfèrent se servir 
du Web pour faire leurs arrangements 
de voyages, ils favorisent - et de loin! - 
le site fc.xpedia.ca, selon le Conference 
Board.

Ixs résultats d’un sondage mené 
par l’organisme auprès de 2000 con­
sommateurs canadiens indiquent que 
ce sont d’abord les sites «de destina­
tions» (donc, ceux des offices de touris­
mes nationaux et locaux) que les inter­
nautes qui préparent un voyage vont 
consulter (52 %). Vient ensuite l’agen­
ce en ligne Expédia (48 %), suivie par 
les sites de compagnies aériennes 
(46 %), puis ceux des hcjtels (43 %). 
Travelocity n’arrive qu’en sixième posi­

tion (avec 24 %) et le site d’Air Cana­
da, Destina.ca en huitième, avec 13 %. 
En neuvième et 10e places, on retrouve 
deux sites appartenant au groupe 
Transat AT: Exitnow.ca (8 %) et Trip- 
central (5 %), un site lié à une chaîne 
d’agences ontarienne. Travel Supersto­
re, que le groupe a racheté en avril der­
nier.

I^i chute de popularité des agents 
de voyages peut être mise en parallèle 
avec le sondage réalisé en Europe par 
le groupe Cendant, propriétaire de plu­
sieurs grands sites Web et de compa­
gnies de location ik* voitures. Il en était 
ressorti que 29 % des consommateurs 
estimaient qu’ils en savaient davantage 
sur la destination où ils voulaient se 
rendre que l’agent de voyages qu'ils 
avaient consulté. Un peu plus du tiers

(35't) pensaient que l'agent de voya­
ges était surtout un technicien apte à 
réserver des billets d’avion et des cham­
bres d'hôtel, mais pas un conseiller 
connaissant les destinations. Et neuf 
consommateurs européens sur 10 
constataient que l’expérience vécue à 
destination ne correspondait nullement 
à ce que leur agent de voyages leur 
avait décrit.

En ce qui concerne les délais de ré­
servation, le CBoC enregistre une forte 
augmentation des Canadiens qui 
comptent réserver leur voyage très 
longtemps d’avance, puisque 35 rc des 
voyageurs s’y prendront au moins huit 
semaines à l’avance (contre 30 ' i l'an 
dernier); 7 9r prévoient réserver moins 
d’une semaine d'avance (7 % l'an der­
nier) •

Google révolutionne
le voyage

ISABELLE AUDE!
La Presse

D’un simple coup de souris, il est 
maintenant possible de se transporter 
au-dessus de l’arc de Triomphe de Pa­
ris, du Colisée de Rome, et de la Cité 
interdite de Pékin. Poussant plus loin 
l’utilisation des images satellites, le lo­
giciel Google Earth permet à ses utili­
sateurs de parcourir le globe du haut 
des airs, comme des oiseaux.

Rien à voir avec les images modéli­
sées, les cartes statiques et les photos 
en basse résolution des logiciels et des 
moteurs de recherche des années pas­
sées, le dernier-né du géant Google 
surprend par sa netteté. Il suffit de télé­
charger le logiciel gratuitement, et 
quelques minutes plus tard, on regarde 
la terre de l’espace comme avec une 
puissante paire de jumelles.

Envie de voir Paris du haut des 
airs? Après avoir téléchargé Google 
Earth, il suffit de taper P-A-R-I-S et de 
cliquer sur «rechercher». Instantané­
ment, la Terre de la page d’accueil se 
met à pivoter, et l’écran plonge vers la 
capitale française. On voit d’abord 
l’Europe, puis la Seine onduler dans 
l’agglomération, et quand on s’appro­
che, on peut presque toucher le som­
met de la tour Eiffel.

Présentement, les images qu’offre 
Google Earth ont été captées il y a en­
viron 18 mois. C’est le temps nécessaire 
pour qu’un satellite prenne suffisam­
ment de photos (par beau temps!), que 
des informaticiens assembleront afin de 
donner l'illusion qu’il s'agit d’une seule 
grande image.

Le voyage réinventé
«C’est inouï ce que les voyageurs 

peuvent faire avec ça», s’exclame Jean- 
Marc Chouinard, chef du bureau de la 
commercialisation à l’Agence spatiale
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Voici le Vieux-Montréal, tel que vu par Google Earth.
canadienne. Il insiste sur une particula- Google Earth offre toute la planète en 
rité de Google Earth, qui permet de bonne définition.» 
connaître notamment l’emplacement
des cafés, des hôtels, des pharmacies. Pendant ce temps, l’engouement 
des épiceries et des stades des grandes pour Google Earth ne se dément pas. 
villes du monde. En s’arrêtant par Microsoft lancera d’ailleurs son propre

moteur de recherche d’ici l’automne. 
Bill Gates promet des images d’une 
netteté encore plus grande avec le logi­
ciel Earth View.

exemple à l’île de Claughton, à Miami, 
on obtient non seulement le nom d’un 
hôtel, mais aussi ses coordonnées.

Voilà par contre l’une des faiblesses 
du logiciel. Les grandes villes jouissent 
d’une définition à la fine pointe de la 
technologie parce que des entreprises 
paient pour apparaître à l’écran. A 
l’opposé, les chances d’apercevoir un 
chalet au coeur des Laurentides sont 
plutôt minces. On y verra plutôt un 
amalgame indéfini de taches vertes.

«Il n’y a pas beaucoup de pizzerias 
en plein coeur de l’Amazonie, ironise 
M. Chouinard. Par contre, ce n’est 
qu’une question de temps avant que

Jusqu’où les voyages virtuels iront- 
ils? «Jusqu’aux odeurs, risque 
M. Chouinard. On va développer un 
robot qui pourra nous ramener des sen­
sations en provenance de l’espace.

Alors, oui, on pourra peut-être un 
jour voir des images de Rome et sentir 
la sauce bolognaise!»*

Pour télécharger Google Earth: 
http://earlh.google.com
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Accompagné pai :
Rirva Hetsrony, 
spcCMwtsc© Ovi ivioycnHjnenx

PRAGUE - BUDAPEST
29 octobr* au 10 novembre 
6 nuits Prague 
5 nuits Budapest
Ac<
Monique

WEEK-END BOSTON • SALEM
Accompagné par : Nathalie La haie
21 au 23 octobrey autocar du luxe 
2 nuits, 2 dé}uun«rs, tour du ville, etc.

PROMOTIONS SUD EXCUISIVES • RESERVATION AVANT 
Il 31 OCTORRE ave not grossistes privilégiés *

INCLUS
Assurance-voyage 

jusqu'à 
concurrence
de 200 $
par couple
(Taxes en sus)

RABAIS
ARC-EN-CIEL

Repas
mexicainV—l —i z— mcAivam

100$ (4-) 50 $ par couple
’— P'ir l oLiplt Y [os Cactus ou La Pmata

S'ajoute aux 
« Réservez tôt » 
des grossistes

Pour tous nos clients : PHOTOS PASSEPORT GRATUITES
La saula agaric* à vous offrir un sorvicc 
profossionnal ot dos rabais imbattabl*s.

• Ccndrhons departs entre k 2? octobre et le X) ovni 2006 à l'exception de la s 
Applrcabim sur fork*ts à pnx régulier non valables sur departs de groupm 
Certotne conditions s appliquent f¥*Ws en agences

f du 25 fevn*r 2006

voyoges an en-ciel
irMUpHkc

^gçCURSALE^EIMEAag^^

TVois-Rivières..... 376-4242
Louiseville............ 228-9633
Shawinigan......... 537-5225
DISCRÉTION ASSURÉE

!P©LT®URS
Le spécialiste des escapades new-yorkaises

New York
En collaboration avec Autocar Bell Horizon

V a Départ chaque vendredi de Trois Rivières
1Autocar 2 nuits d'hôtel. 3 repas, 3 visites

C 3 299 % Occ 4 299 % 
SAMTT-BRAUI (TIR MR 2 SOMMES

Voyages
P(SiI TrâM 866-790-8687
I wL 1 l\^ (5141521-9910
2436, Frontenac Montréal '5 '

www.voyagesarcenciel.com
(jJTVfltHEITl EcoutMNathah*

Regardez Melanie Melane' i • 
tous les mercredis a 13 h 30 tous les mardis a 8 h 50 
dans la vie en Mauncie

Horairr estival le samedi de * h 30 a 16 h
au* succursales des Forges et ThibeausAuBerWTnt :

LA TUNISIE
«Sqoir et decouvertes»

22 jours 46 repas Hôtel 4*
ms me le md IMon tt fto M 

2118$ Omnaaittk 

2068$
1978$
1998$

«415

D* cou» tutorial 
22 an St mar-

2195$

Stffcur fin flr il Widclcnf i 
U Tuque Ifots-Rnnem (Ouestt Staringa (Sd) TrasJlmerfÇ KOUVtlli ADRESSÉ '

373-2717 537-5757 373-4411 ]mul

Stcti tfTnluiiwUuii mercrett 11 h «ur réumBon

jj immiw
Gatræ&is Yvette

http://earlh.google.com
http://www.voyagesarcenciel.com
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FINANCE

('ÉTAIT HIER ippurtcnuncv M.wrn ic Soiictc d'hi»loirv 
rvgionaleest un organisme à hul non lucratif 
qui compte près de 5(HI membres. Koude en 

1W5, il s'est donne pour mission de faire 
connaitre et de mettre en valeur 

l'histoire de la Mauricie.

Rue du Platon, Trois Rivieres, Que.

•w »«* n

* HERE

Rue du Platon
Cette vue de la rue du Platon, vers le nord, date de la fin du XIXe siècle. À l'époque, 

l'activité commerciale de Trois-Rivières était concentrée dans ce secteur de la ville. On 
peut remarquer à droite le studio du photographe Pinsonneault à qui 

l'on doit plusieurs photos de l'époque.
(Sou ce: SCAP (Société de conservation et d'animation 

du Patrimoine de Trois-Rivières))

V N't'rv

Voiture à cheval
C'ette scène se déroulé vers 1930 au coin des rues Scott et Commerciale à La Tuque. 

Ia's deux jeunes enfants assis à côté du conducteur sont plus qu'heureux 
de faire un tour de voiture tirée par un cheval.

(Source: Société historique de l^i I uque et du lloiit-Suint-Muiirice)

f Misn

mm

Équipe de hockey de Saint-Stanislas Agriculteurs à La Tuque
La popularité du hockey ne s'est jamais démentie au (Québec et les Québécois sont 
probablement les meilleurs au monde à ce jeu. Dans les années 1920, le sport du 

hockey avait déjà plusieurs adeptes dont ces joueurs de l'équipe de Saint-Stanislas.
(Source: Société d'histoire de Saint-Stanislas)

Ces trois joyeux agriculteurs ont l'air de bien apprécier leur travail. Il s'agit, dans 
l'ordre habituel, de Thomas Simard, Jean-Marie Ix’clerc, frère du célèbre 

Félix Leclerc, et Albertine Tremblay, tous de La Tuque.
(Source: Société historique de La Tuque et du llaut-Saint-Maurice)

-

Le héros
Voyage dans le

TEMPS

CCILl ABORATIC>N SPÉCIALE

• François Roy

Le 7 août 1760, sur le Platon de 
Trois-Rivières, Jean-Daniel Dumas 
avait rendez-vous avec l'Histoire. Mal­
heureusement, l’Histoire est passée 
tout droit et Dumas est reste un héros 
inconnu. Revoyons les faits.

Dumas est un Français qui a com­
pris: quand on fait la guerre dans les fo­
rêts de l'Amérique, on prend exemple 
sur les premiers habitants du lieu: on se 
bat comme les Indiens! Par exemple, en 
1755. dans les forêts de Pennsylvanie, 
Dumas surprend une armée britanni­
que supérieure en nombre, commandée 
par le général Edward Braddock. Ixs 
Britanniques n'auront ni le temps, ni 
l'espace pour se déployer en ordre de 
combat. Ce sera un massacre. De re­
tour chez «eux, les survivants diront 
qu'ils n'ont jamais vu l'ennemi, comme 
si la forêt elle-même s’était faite l'alliée 
de Dumas et de ses amis indiens.

Cinq ans plus tard, le vent a tourné. 
Les Britanniques ont pris Québec et 
une flotte ennemie remonte le Saint- 
I .aurent en direction de Montréal. Sur 
la Rive-Nord, tout le long du Chemin 
du Roy. Dumas a pour mission Je sur­
veiller la flotte du général Murray. Il 
faut hareder les Anglais, les retarder, 
et en même temps protéger les villages 
de la région de Trois-Rivières.

À Neuville, à Deschambault, à Ba- 
tiscan. des volées de plombs saluent le 
passage des soixante-quinze embarca­
tions britanniques. Qu’ils y viennent, 
les Goddams! Qu’ils essaient seulement 
de débarquer!

Mais les Goddams ne sont pas fous. 
Murray se tient loin de la Rive-Nord et 
de Jean-Daniel Dumas. Il longe la Ri­
ve-Sud. où il n'y a pas encore de route

inconnu Elle rêvait d'Afrique
et où les villages sont isolés. Il débar­
que à Lotbinièrc, pour dégourdir ses 
hommes et pour désarmer la popula­
tion civile. Dumas observe tout cela de­
puis l’autre rive. Il s’attend à ce que 
Murray tente un coup de force un peu 
plus loin, devant Trois-Rivières. C’est 
aussi l'espoir de l’état-major français, 
retranché dans Montréal: que Murray 
perde son temps devant Trois-Rivières 
et qu'il n’arrive jamais à Montréal.

Voici donc la flotte britannique de­
vant Trois-Rivières mais, encore une 
fois, elle défile le long de la Rive-Sud, 
hors de portée de l'artillerie française. 
Dumas assiste impuissant à cette sinis­
tre procession. Si au moins il y avait en 
face de Trois-Rivières un endroit élevé, 
on pourrait y installer une batterie et 
canarder Murray, en passant, juste 
pour lui souhaiter la bienvenue. Mais 
non. ce sont des terres basses et maré­
cageuses, où débouchent deux petites 
rivières, la Godefroy et la Margucric.

Ce jour-là. Jean-Daniel Dumas au­
rait pu passer à l'Histoire, avec un 
grand «H». À la place, il voit l’escadre 
britannique se perdre sur l’immensité 
du lac Saint-Pierre: Sorel va tomber, 
puis Montréal. Dumas va retourner en 
France dès septembre 1760.

Quel souvenir a-t-i! laissé? Voici 
deux témoignages éloquents, d'abord 
celui de Jean Rigaud de Vaudrcuil. frè­
re du dernier gouverneur de la Nouvel­
le-France: «Si mon frère avait été aidé 
par tout le monde comme il l’a été par 
le sieur Dumas, je puis vous assurer 
que ce pays serait encore au roi». Autre 
témoignage, celui d'un officier chargé 
d'enquêter sur l'administration de la 
colonie: «Partout où le sieur Dumas a 
commandé, les dépenses ont diminué 
de moitié, le jour de son arrivée, et à 
son départ, elles ont repris leur ni­
veau».

Aujourd'hui, Dumas pourrait reve­
nir. On lui offrirait deux ou trois minis-

Catherine Benoit revient d’un séjour de six mois au Ghana
MYRIAM BACON

Trois-Rivières

Quelques semaines apres son retour au pays, Catherine 
Benoit a encore les yeux rêveurs lorsqu'elle parle du Ghana, 
où elle a passé six mois. «On en revient tout simplement 
changé», lance la jeune femme de 24 ans originaire de Trois- 
Rivières.

Cette grande aventure, c’est apres avoir terminé un bac­
calauréat en administration a l’Université du Québec à Ri- 
mouski que Catherine Benoit a décidé de l’entreprendre. 
«Après mon bac, je voulais vivre une expérience de travail à 
l'international», indique-t-elle.

«Grâce à un programme. Jeunes professionnels à l’inter­
national. financé par Commerce international Canada, j'ai 
pu partir pour travailler en coopération internationale au 
Ghana, en Afrique de l’ouest», explique-t-elle

Une fois sa candidature acceptée par Horizon Interna­
tional. un organisme montréalais qui s’occupe de la supervi­
sion d'une partie des stagiaires subventionnés par Commer­
ce international Canada, la jeune globe-trotter s’est envolée 
en direction de Akatsi. une petite ville de 10 000 habitants 
au Ghana, le 24 janvier dernier.

Même si elle avait déjà l’expérience des séjours prolon­
gés à l’étranger. Catherine Benoit a tout de même eu bcv>in 
de quelques semaines pour s'adapter au rythme de vie diffé­
rent de cette région d’Afrique. «Iaïs trois premières semai­
nes ont été les plus difficiles, mais lorsque j’ai commencé a 
m’integrer, à connaître le monde, à travailler et a m’habituer 
a la nourriture, tout allait mieux», se remémore-t-elle.

Et si, en bout de ligne. Catherine Benoit s’est si bien 
adaptée à son milieu, c’est qu’elle y a mis beaucoup du sien. 
«Je me suis vraiment mêlée à la population J'ai essayé de 
parler leur langue, le ewc. J'ai participé a leurs activités. J’ai 
mangé leur nourriture et j'ai porté leurs vêtements», expli­
que-t-elle.

Avant son grand départ, la jeune aventurière s’était fixé 
deux objectifs, vivre une expérience de travail à l'internatio­
nal et découvrir comment les gens vivent dans ce coin de 
pays. Une fois sur le terrain, Catherine Benoit a découvert 
que ces deux notions étaient indissociables.

Ainsi, avant de pouvoir commencer son travail de sou­
tien auprès de groupes composés de citoyens de la petite vil­
le d'Akatsi. elle a dû comprendre comment fonctionnait le 
commerce dans cette partie du Ghana. «Durant les deux 
premiers mois, j'ai rencontré les groupes et je leur ai posé 
des questions sur la manière dont on fait le commerce dans 
cette région. Je ne peux pas parler pour toute l'Afrique, où

Askyïç

Catherine Benoit a eu besoin de quelques semaines 
pour s'adapter au rythme de vie différent 

de cette région d'Afrique.
pour tout le Ghana, mais dans ce village les conditions de 
commerce étaient différentes», indique-t-elle.

«Il y avait la un groupe de forgerons qui faisait des pro­
duits que l'on ne retrouvait pas ailleurs. Ils avaient donc fort 
potentiel d’exportation. Mais ils n'avaient pas d'argent pour 
acheter un camion. Ils n'avaient pas, non plus, les moyens 
d'utiliser le téléphone. Ainsi, pour commercer avec un par­
tenaire a l'autre bout du pays, ils devaient se déplacer pour 
le voir», mentionne-t-elle en guise d'exemple.

Une fois les bases du fonctionnement du commerce pra­
tiqué dans cette région bien assimilées. Catherine Benoit a 
pu passer a la deuxième phase de vin programme. «J’ai en­
suite préparé une présentation pour enseigner des notions 
de marketing et d'organisation», indique-t-elle.

I.a jeune femme tient toutefois a préciser que son em­
ploi consistait d'abord en un travail de conseillère. «Nous 
n'avons pas besoin de leur dire quoi faire, ils savent déjà 
comment s’organiser II suffit de profiter de notre regard ex­
térieur pour donner des conseils», précise-t-elle.

De retour de son voyage, Catherine Benoit est mainte­
nant en mesure de porter un regard critique sur son expé­
rience. «J'aime aider les gens, mais je ne suis pas allée là 
pour sauver le monde J'ai autant appris d’eux qu’ils ont ap­
pris de moi. ( est une question de partage», conclut-elle.*
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HOROSCOPE

Bélier

(21 mars au 19 avril)

Vous ne devriez pas sauter aux eonelusions 
trop rapidement en ce jour de Lunaison, car une 
situation risque encore de se développer. Un évé­
nement inattendu peut également modifier votre 
programme, par exemple, si une personne qui 
n’était pas prévue vient se joindre à vos activités.

Taureau

(20 avril au 20 mai)

Ià: climat de la Nouvelle Lune Lclipse en 
Vierge peut causer une dualité entre votre besoin 
de stabilité et une envie passagère de sortir des 
sentiers battus. Pourquoi ne pas surprendre votre 
entourage en faisant ce qui est contraire à vos ha­
bitudes? Si vous modifiez vos choix, vous obtien­
drez forcément de différents résultats. Après tout, 
on ne vit qu'une fois!

Gémeaux

(21 mai au 21 juin)

Ln ce jour de Nouvelle Lune Éclipse en Vier­

ge, vous pourriez avoir tendance à évaluer ou à 
juger les agissements d’autrui sans connaître toute 
l’histoire. Plus que jamais, il peut être sage d’ac­
corder le bénéfice du doute aux autres. Une nou­
velle information est susceptible de vous inciter à

modifier une opinion préconçue.

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

Ce climat de cette Nouvelle laine doublée 
d’Éclipsc est susceptible de modifier votre pro­

gramme aujourd’hui. Il peut notamment s'agir 
d’opposition entre idées avant-gardistes et valeurs 
traditionnelles. Certes, il serait sage de patienter 
avant d’apporter des changements au fonctionne­
ment d’un groupe ou d’un système.

Lion

(23 juillet au 22 août)

Ne vous laissez pas décourager par un contre­
temps qui désorganise votre programme. Avec 
aujourd’hui une Nouvelle Lune Éclipse opposée à 
Uranus, les problèmes peuvent disparaître aussi 
rapidement qu’ils sont apparus. Croyez que les 
choses vont s’arranger et ne prenez pas de mesu­
res exagérées pour déjouer l’inévitable.

Vierge

(23 août au 22 septembre)

Cette Nouvelle Lune Éclipse dans votre Signe 

vous offrira sans doute un samedi plutôt mouve­
menté, mais dont le bilan ne devrait pas vous dé­
plaire. Car un événement social est susceptible de 
venir chatouiller vos cordes sensibles. Il y aura sû­

rement moyen de parvenir à vos fins; alors faites 
l’effort du premier pas, et les autres suivront.

Balance

(23 septembre au 23 octobre)

Les imprévus peuvent survenir alors que la 
Lune fait aujourd’hui peau neuve face à Uranus! 
Et c’est aussi une Éclipse! Il est probable qu’une 

information ne vous parvienne pas en temps vou­
lu. Afin d’éviter les pertes de temps, confirmez 
vos plans avec les personnes concernées.

Scorpion

(23 octobre au 21 novembre)

Vous pourriez ressentir de l’embarras pour 
autrui en ce jour de Nouvelle Lune Éclipse! Tou­

tefois, vous n’avez que vos gestes et vos paroles à 
assumer. Alors, même s’il vous fait honte, le com­
portement controversé d’une de vos connaissan­
ces ne déteindra pas sur vous et n’entachera pas 
votre réputation.

Sagittaire

(22 novembre au 21 décembre)
Une situation n’a pas vraiment changé, ce 

n’est que votre perception qui s’est assombrie. 
L’influence de cette Nouvelle Lune en Vierge 
vous rendra plus vulnérable et vous incitera à tai­
re marche arrière par rapport à une décision ré­
cente. Cependant, vous aurez avantage à persévé­

rer dans la voie que vous avez choisie.

Capricorne

(22 décembre au 19 janvier)
Évitez d'agir impulsivement alors que la Lune 

se renouvelle face à Uranus! Si vous posez un ges­
te. attendez-vous a ce qu’il suscite une reaction 
d’au moins deux fois son intensité. Ce samedi 
promet d’être tout sauf monotone! Vous devriez 
envisager une petite sortie dans le monde...

Verseau

(2ü janvier au 18 février)
Le climat de Lunaison .. Éclipse annonce un 

samedi plutôt turbulent, dont le déroulement sera 
difficilement prévisible. Cependant, les imprévus 
devraient prendre la forme de surprises qui vous 
amuseront. Il suffira d'accepter que le program­
me de votre journée connaisse quelques éventuel­
les modifications...

Poissons

( 19 février au 20 mars)

Les surprises sont à l’ordre du jour! Face à 
Uranus en Poissons, cette Nouvelle Lune Éclipse 

accélérera le développement d'une situation. Les 
événements que vous prévoyiez dans un avenir 
plus ou moins éloigné peuvent se concrétiser. I.a 
spontanéité et la flexibilité seront donc vos meil­
leurs atouts aujourd'hui! •
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Belle et bonne boîte à lunch
Trucs et suggestions pour nourrir vos enfants à l'école, jour après jour

ROBERT BEAUCHEMIN
et MARIE-CLAUDE LORTIE

(collaboration spéciale)
La boite à lunch n’est pas qu’une 

chose à remplir, c’est un des moments- 
clé de la journée des petits. C’est un 
bout de leur vie à la maison qu’ils trans­
portent à l’école. C’est un petit temps 
d’arrêt, un plein d’énergie, un plaisir. 
Rien n’évoque plus le rôle de parents 
que ce simple contenant qu’il faut rem­
plir, jour après jour après jour... Avec 
intelligence, patience et amour. Voici 
quelques suggestions pour ouvrir (et 
maintenir) l’appétit de vos petits pour 
les bonnes choses.

1- Pensez d’abord contenant: laissez 
vos enfants choisir eux-mêmes leur boî­
te à lunch. Rappelez-vous qu’il s’agit 
d’un choix pratique mais aussi social. 
On n’achète pas une boîte Barbie à une 
grande fille cool, post-rose, qui adore 
Simple Plan! Choisissez-en une qui est 
assez grande pour contenir un thermos 
en inox. Ainsi, votre enfant n'aura pas 
besoin d’attendre qu’on réchauffe son 
plat au micro-ondes.

2- Ne mettez rien dans la boîte à 
lunch qui ne serait pas consommé à la 
maison: impératif!

3- Faites les courses au marché avec 
vos enfants: apprenez leur à choisir les 
fruits et les légumes, et même les vian­
des. Ils vous montreront ce qu’ils ai­
ment et il y a plus de chances qu’ils 
mangent leurs fruits et légumes s'ils les 
ont eux-mêmes choisis.

4- Tout le monde verra le contenu 
de la boîte à l’école. Donc sans tomber 
dans le produit pré-emballé super-in­
dustriel, il ne faut quand même pas hu­
milier vos enfants devant leurs amis 
avec de l’artisanal trop excentrique. 
Mais si vous tenez à votre pain écolo- 
granola super santé, donnez-lui la for­
me d’un pain plus traditionnel en cou­
pant les croûtes, en faisant des trian­
gles, des ronds, des coeurs, etc.

5- Ajoutez un peu d’originalité aux 
formules traditionnelles. Ainsi, pour les 
sandwichs, variez les sortes de pains 
(foccacia, pain aux raisins, bagels, muf­
fins, gaufres). Troquez le fromage 
orange en tranches industriel contre du 
cheddar plus santé. Au lieu d'un yaourt 
et d’un berlingot de lait, pourquoi ne 
pas faire un smoothie avec des fruits, 
du yaourt et du lait. Ça marche tou­
jours.

6- Dites oui la junk food... maison et 
naturelle. Si votre enfant réclame de la 
pizza, pourquoi ne pas en proposer une 
faite par papa, avec de bons légumes et 
du bon fromage. Même chose pour un 
hot-dog fait avec une saucisse de bonne 
qualité et un petit pain complet intéres­
sant, par exemple.

5- Mettez l’accent sur la variété plu­
tôt que sur la quantité. Préférez les pe­
tites quantités en plusieurs variétés: lé­
gumes crus, mais aussi fruits confits, 
sandwichs, purées, biscuits secs, fruits 
complets plutôt que des jus (remplis de 
sucre).

PHOTO: LA PRESSE

La boîte à lunch: un moment-clé de la journée des petits.
6- Pour encourager votre enfant à 

manger des légumes, ajoutez un conte­
nant de purée qui fera office de trem­
pette: hummous, guacamole, frijoles 
negros (haricots noirs à la mexicaine) 
en mousseline. On peut aussi ajouter 
des morceaux de pain pita ou des tortil­
las, au lieu des chips.

9- Il vous faut un dessert, à tout 
prix. Oui, on sait, le sucre, le gras trans, 
pas santé ça. Mais pas de problème si 
vous faites des cupcakes ou du poud- 
ding maison avec des oeufs et de la crè­
me (et du bon chocolat), ou alors un 
crumble aux fruits frais.

9- Aujourd’hui, à cause des allergies 
sévères de certains enfants, les écoles 
ne veulent même plus que le fameux 
sandwich au beurre d’arachide et à la 
confiture entre dans leur enceinte, 
même s’il est destiné à un petit qui 
n’est pas allergique. Il faut donc trou­
ver d’autres solutions miracle. Lssayez 
le mélange salami-concombre sur un 
bagel ou alors bocconcini-jambon sur 
du pain blanc de bonne qualité, avec 
une touche d’huile d’olive et un peu de 
sel. La salade de poulet compte aussi 
ses amateurs.

10- Finalement, n’oubliez pas que si 
votre enfant veut des tomates dans son 
sandwich (et qui n’en voudrait pas, en 
ce moment, elles sont tellement bon­

nes!), il faut les mettre à part, dans un 
contenant, et lui confier la délicate mis­
sion de les ajouter à la dernière minute. 
Car sinon, à midi, le pain aura l’air 
d’une vieille éponge mouillée!

RECETTE EXPRESS 
Smoothie au cantaloup

Le «smoothie» porte plusieurs noms 
et comporte plusieurs variantes. Lin voi­
ci une qui ne prend que quelques minu­
tes à réaliser, et quelques ingrédients 
(quatre en tout). Remplissez le ther­
mos et hop! vous avez un breuvage san­
té et de luxe. Génial et pas cher. (2 por 
lions)

Ingrédients:
4 tasses de cantaloup (ou de petits 
fruits, ou de papaye fraîche ou d’ana­
nas frais, ou de bleuets, légèrement po­
chés avec 1 c. à soupe de sucre) 
l'/i tasse de lait de soja nature ou vanil­
lé (ou de lait 2 %)
100 g (4 onces environ) de yaourt natu­
re
4-5 cubes de glaces

Préparation:

1- Mettez tous les ingrédients dans 
un mélangeur à haute vitesse pendant 
quelques minutes.

LUNCHS
IX's idées pour une boîte à lunch 

hors de l’ordinaire sans sous casser la 
tête, en voici tout plein avec des varia­
tions. lin seul impératif: soyez original 
(mais pas trop) et augmentez la variété 
pour que vos enfants aient accès au 
plus grand éventail de nourriture possi­
ble.

Bouchées au poulet 
et au sésame

Mettez ces bouchées dans un pain 
pita, ouvert en deux dans le sens de la 
largeur.

Ingrédients:
1 bonne poitrine de volaille, la peau re­
tirée et coupée en cubes
2 c. à the de paprika ou de piment 
1 c. à the de graines de céleri
Sel marin et poivre du moulin ( I c. à
the de chaque environ)
v tasse de farine tout-usage
'/* de tasse de graines de sésame blanc
ou noir

Preparation:
1- Dans un sac de papier brun, met­

tez la farine, le sel et le poivre, le papri­
ka. et les graines de céleri et de sesame. 
Mettez-y les cubes de poulet et brassez 
suffisamment pour que toutes les surfa­
ces des cubes soient bien enrobées de 
chapelure. Faites chauffer un peu 
d’huile d'arachide ou d’olive (disons 
environ 1/2 tasse) et faites frire les cu­
bes jusqu'à ce qu’ils soient d’un beau 
brun doré, laissez s'égoutter sur du pa­
pier absorbant (très important). Vous 
pouvez conserver les cubes de volaille 
au frigo jusqu’au lendemain et les ré­
chauffer au micro-ondes.

2- Servez dans un pain pita, avec un 
peu de hummous.

Hummous classique
C’est l’un des plats les plus connus 

de la table à mezze libanaise. Mais en­
tre le hummous servi dans les 
comptoirs de bouffe-minute et ceux 
que vous préparerez à la main, il y a un 
monde.

Ingrédients:
1 tasse de pois chiches en boîte
2 gousses d’ail, émincées finement
2 c. à soupe de pâte de tahini (purée de 
sésame, disponible dans les magasins 
d'aliments naturels ou les épiceries du 
Moyen-Orient) 

jus d’un citron
tasse d’huile d’olive extra vierge 

Sel marin et poivre du moulin, au goût

Préparation:
1-Dans un robot, mettez les pois 

chiches cuits avec l’ail, le tahini et le jus 
de citron. Puisez jusqu'à obtenir une 
pâte que vous émulsionnerez peu à peu 
avec l’huile d’olive, versée lentement en 
filet. Assaisonnez avec du sel et du poi­
vre, et réfrigérez.

Cupcakes aux bleuets 
(gâteaux miniatures)

Je ne sais pas pourquoi mais on ap­
pelle souvent ces cupcakes «blueberry 
hills» aux Ftats-Unis, en raison de leur 
garniture. Un truc pour les réussir, fai­
tes congeler vos bleuets avant de les 
ajouter à la pâte avant de les faire cui­
te Comme ça ils ne tomberont pas au 
fond de la pâte pendant la cuisson. (24 
cupcakes)

Ingrédients:
.V < de tasse de farine tout usage 
I tasse de sucre 
I c à soupe de poudre à pâte 
1. de c. à the de bicarbonate de soude
1 c. à the de sel
150 g (0 c. à soupe) de beurre non sale, 
fondu

. de tasse d'huile de canola ou d'ara­
chide ou de pépins de raisin
2 oeufs
I tasse de babeurre ou de yaourt 2 %
I tasse île lait
I c. à the d'extrait naturel de vanille ou 
I bâton de vanille, coupé en deux et 
gratté
1 c. à the de zeste de citron râpe
1' , de tasse de bleuets frais, congelés 
durant 4 heures tout au plus

1-e glaçage:
2 tasses de sucre en poudre
II) c. à soupe de beurre non salé 
I c. à the d’extrait naturel de vanille 

tasse de sucre d’érable (facultatif)
I pincée de sel 
Un peu de lait

Préparation:
I Faites préchauffer le four à 350F’. 

Remplissez deux moules à muffins de 
12 petits gâteaux chacun, avec des mou­
les en papier, préférablement de toutes 
les couleurs.

2- Dans un grand bol, tamisez la fa­
rine avec les ingrédients secs, (sucre, 
poudre à pâte, bicarbonate, et sel). 
Dans un autre bol, mélangez le beurre 
fondu et l'huile puis ajoutez les oeufs, 
battez légèrement et ajoutez le lait, le 
babeurre, la vanille et le zeste de citron.

3- Ajoutez le contenu des ingré­
dients liquides au bol contenant les in­
grédients secs, petit à petit, en mélan­
geant très légèrement.

4- Ajoutez les bleuets congelés et 
versez dans les 24 moules à papier con­
tenu dans les moules à muffins. En­
fournez et laissez cuire pendant 23 mi­
nutes exactement. Une fois cuits, 
placez les petits gâteaux sur une grille 
pour les faire refroidir avant de mettre 
le glaçage.

5- Pour faire le glaçage, mélangez 
au fouet électrique ou au robot les qua­
tre premiers ingrédients et ajoutez un 
peu de lait pour rendre la préparation 
plus fluide si nécessaire.

NOTE: tous les fruits d’été peuvent 
êtres utilisés pour cette recette si vous 
n’avez pas de bleuets, mais ce serait 
dommage de s’en passer. I>es bleuets 
sont si bons lorsqu’ils sont cuits.»

Début de recul du prix des bordeaux...
CHRONIQUE

desVINS

Jacques Benoit
COLLABORATION SPÉCIALE

La SAQ mettra en vente vendredi 
prochain, 9 septembre, simultanément, 
quelque 70 crus différents du Bordelais, 
de plusieurs millésimes. Septembre sera 
donc, par la force des choses, le mois 
du bordeaux. Afin d’en donner un 
avant-goût (si l'on peut dire), la société 
d'État a fait goûter tout récemment 
26 de ces vins à la presse spécialisée. 
Surtout des rouges, mais également 
deux blancs secs, plus quatre Sauternes 
du très bon millésime qu'a été 2002 
pour ce vignoble.

La bonne nouvelle: sans qu’ils 
soient donnés, loin de là. les prix de ces 
vins ont un peu fléchi, règle générale, 
par rapport à ce qu'ils étaient pour les 
mêmes vins dans de précédents millési­
mes.

Autrement dit, le Bordelais com­
mence à revenir sur terre, alors qu'envi- 
ron 600 petits domaines de ce vaste vi­
gnoble sont aujourd’hui menacés de 
faillite... Voici donc de brèves descrip­
tions des vins qui m’ont semblé, dans le 
lot. offrir le plus grand intérêt.

Enfin, j’ai dégusté ces vins à bou­
teilles découvertes (en sachant quels 
vins je goûtais) et j'ai noté bas. comme 
toujours en pareil cas.

Les blancs secs
, Des deux vins blancs secs dégustés à

cette occasion, celui qui offre le meil­
leur rapport qualité-prix est de toute 
évidence le deuxième vin (de jeunes vi­
gnes, donc) du Château Carbon nieux, à 
savoir le Ressac-1 éognan 2003 Château 
La Tour Léognan, à la robe d’un jaune 
verdâtre, au bouquet ample, à la fois 
très Sauvignon blanc et boisé, dense et 
corsé en bouche, avec le fruit qui reste 
très présent malgré le bois.

S, 857367, 28,85$, ***(*)
$$$($), à boire, 5-6 ans.

Même style, qui allie Sauvignon 
blanc et arômes boisés, dans le cas du 
Pessac-I^éognan 2002 Château de Fieu- 
zal, au bouquet pénétrant, mais d’une 
élégance, d'une distinction supérieures. 
Le prix est toutefois bien différent...

S. 10240163, 69$. **★(*) et 
même A A AA. à boire. 5-6 ans égale­
ment.

À noter, soit dit en passant, que 
2002. pour lequel la qualité varie dans 
le Bordelais en dents de scie, est cepen­
dant très réussi dans l'appellation Pes- 
sac-I^ognan. de même qu’à Sauternes.

Des vins rouges
Dans le cas de la vingtaine de vins 

rouges qui furent goûtés ce jour-là. 
ceux qui se détachaient nettement, à la 
fois sur le plan qualitatif et en termes 
de rapport qualité-prix, furent à l'évi­
dence les vins du Médoc 2001.

Quel magnifique millésime! De fac­
ture classique, les vins ne manquent ni 
de chair, ni de concentration, et. tout 
en n’ayant pas l'opulence des 2000. ils 
sont droits, comme on dit. et donc d’un

équilibre parfait. Bref, impeccables. Et 
puis, les prix sont acceptables.

Des deux millésimes goûtés du 
Saint-Estèphe Château Lillian L^i- 
douys, le meilleur... est à mon avis le 
moins cher. Très fidèle à son millésime, 
le 2001 est en effet un vin séduisant, 
très fruits noirs et très Médoc, un peu 
plus que moyennement corsé, et aux 
beaux tannins serrés. Délectable.

S, 700385, 32$, A A A( A) $$$($), 
à boire, 4-5 ans.

Plus cher, le 1996, aux tannins enro­
bés, un peu moins distingué que le 
2001, commence à montrer son âge 
comme l’indiquent certains arômes 
genre pruneaux cuits.

S, 10333327, 49,25 $, AA A $$$$, à 
boire, 3-4 ans.

Corsé, dense, généreux, le Pauillac 
2001 Château Fonbadct, qui n'a cepen­
dant pas la distinction du Lillian I>a- 
douys 2001. plaira aux amateurs de bor­
deaux bien joufflus. Très bon 
également.

S, 700856, 33$. A A A( A) $$$($), 
à boire, 4-5 ans.

Il est plus cher, mais quel vin que le 
Margaux 2001 Château d’Angludct, 
quelle réussite! Aussi coloré que le pré­
cédent, il se présente avec un bouquet 
d’une rare finesse, nuancé, et la bouche 
suit, bien serrée, à la fois compacte et 
élégante, d’une austérité de bon aloi. À 
l’aveugle, sans doute pourrait-il passer 
pour un cru classé figurant dans le célè­
bre classement de 1855. Magnifique.

S. 745356. 39$, AAA(A) et 
même AAAA $$$$. à boire, 6-7 
ans.»

fiifimnnîTîkl Nous rendons

cette semaine à
mimaffe 

Richard
Comeau

Ce camelot effectue son 
parcourc dans le secteur 

Irots-tmeres
depuis 5 ans.

Grâce a 
Richard

vous recevez votre exemplaire 
du Nouvelliste 

tat tous les natiis
beau temps, mauvais temps.

Merci Richard
et continue ton bon travail.
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«De la belle ouvrage»
SONIA SARFATII -----—-----------------------

l.a Presse

LE SURVENANT 
DRAME
★ ★ ★

: D’Érik ( anuel Avec Jean Nicolas Veneault, Anick
' Lemay, (Hiles Renaud. Sortie: (> sept.
I

Ceux qui sonl honnêtes l’avoueront: Le Surve­
nant n’est pas un bon souvenir. Bien sûr, beau­
coup (?) ont aimé le roman de Ciermaine Cîuèvre- 
mont, mais à l’école secondaire, ce n’était pas le 
genre de truc dont on se vantait - pas envie de 
passer pour un nerd (terme pas à la mode à l’épo­
que mais le concept, lui, existait déjà)! Bref, pour 
ceux qui ne se rappellent pas (ou peu) la série 
mettant Jean Coutu en vedette mais qui se sou­
viennent des pénibles heures de lecture obligatoi­
re, l’idée que le bel étranger ressuscite au grand 
écran n’avait rien de très excitant - à part le fait 
qu’il soit incarné par Jean-Nicolas Verrcault. 
Alors? Comme l’a écrit le collègue Marc-André 
Lussier, Le Survenant d’Érik Canuel est «de la 
belle ouvrage». Il ajoutait même «une adaptation 
fidèle à l’esprit du roman» et, là-dessus, on lui fait 
confiance... parce qu’on a pris le temps de replon­
ger dans la chose. D’accord, peut-être à tort.

DRAME: CRASH 
(V.F.: CRASH)

★ ★ ★ ★
De Paul Haggis. Avec Don Cheadle, Sandra 

llullock, Brendan Fraser. Sortie: 6 sept.

Paul Haggis a écrit le scénario coup de poing 
de Million Dollar Baby. Lh bien, c’est une pluie de 
coups qu’il assène aux spectateurs avec Crash, 
film qu’il a écrit et réalisé. Une volée parce qu’il 
nous fait suivre, ici, une série de tranches de vie 
dont les protagonistes n’auraient jamais dû se 
croiser. Bref, Crash est un film choral qui n’est 
pas sans rappeler l’encore-jamais-égalé Short Culs

d’Altman. Le fil conducteur... ou, plutôt, son dé­
marreur: un vol de voiture. Rien que de très ba­
nal. Croit-on. Car le vol en question, à la manière 
d’un domino qui chute, provoque une série d’évé­
nements dramatiques. Parmi les acteurs du dra­
me, les propriétaires riches et puissants du VU; 
les jeunes hommes qui les ont dépouillés; les en­
quêteurs qui forment aussi un couple; un policier 
raciste qui s’en prendra à la femme d’un réalisa­
teur. Pour les (dés)unir, la peur au ventre. Oui va 
en crescendo jusqu’à la perte de contrôle.

DRAME
LA NINA SANTA

★ ★★(★)
De Lucrecia Martel. Avec Mercedes Moran, Carlos 

Belloso, Maria Alché. Sortie: 6 sept.

Pedro Almodovar est l’un des producteurs 
exécutifs de La Nina Santa de la réalisatrice ar­
gentine Lucrecia Martel. Il suffit de connaître le 
thème de ce film pour comprendre que le réalisa­
teur de La Mala Educat ion n’est pas monté sur ce 
bateau pour des raisons de sous (petits ou gros). 
Ce long (et lent) métrage interprété avec intensité 
et justesse par des acteurs finement dirigés s’inté­
resse à une ado, Amalia, qui vit dans un hôtel 
avec sa mère et qui suit, avec une copine, un cours 
de catéchisme. D’où les questions qu’elles se po­
sent. Sur Dieu. Mais aussi... sur la vie sexuelle de 
leur professeur. Saintes, les filles? Pas vraiment, 
dirait-on. Mais Amalia, elle, le croit. C’est pour 
cela qu’elle décide de sauver de lui-même un 
homme qui, un jour dans une foule, colle son sexe 
contre elle. Ht qui se retrouvera entre sa mère et 
elle, dans un triangle dérangeant qu’il est impossi­
ble d’abandonner en cours de route.

DRAME: 3-IRONS
★ ★★(★)

De Kim Ki-duk Avec Lee Seung-yeon, Jae Hee.
Sortie: 6 sept.

De Kim Ki-duk, on retient Spring Summer,

Autumn, Monter... and Spring - pour l'instant iné­
galé. Ce qui n’empéche le réalisateur de livrer une 
oeuvre profonde et belle avec 3-Irons (Locatai­
res). Un jeune homme et sa copine de fraiche date 
squatte un appartement luxueux en l'absence de 
ses propriétaires, bien sûr. Mais attention: ces 
squatteurs-là ne sont pas des va-nu-pieds. La 
moto de Tae-suk, les manières de Sun-houa indi­
quent qu’ils sont d’une catégorie pas commune. 
Lui, va d’appart en appart, fouille les lieux, ne 
vole rien, passe la nuit. Il la rencontre lors d'une 
de ces virées. Elle est maltraitée par son mari. 
Elle le suit. Tombera amoureuse de lui. Et lui, 
d’elle.

Mais nous ne sommes pas dans un conte. Pas 
de «Ils furent heureux jusqu'à la fin des temps». 
Parce qu’en fait, qui sont-ils? Oui est-il? Cette 
note de fantastique qui teinte la dernière partie 
en dit juste assez pour faire fleurir bien des ques­
tions.

Autres sorties 
(6 septembre)

* Lost - The Complete First Season: série télévi­
sée créée par J.J. Abrams, avec Naveen Andrews, 
Emilie de Ravin, Matthew Fox. Pas joyeux, ces 
«naufragés» des airs... mais drôlement fascinants 
(en version anglaise seulement).

* Millennium - The Complete Third Season: sé­
rie télévisée créée par Chris Carter, avec Lance 
Henriksen, Brittany Tiplady, Klea Scott. Dernier 
volet des (més)aventures de Jack Black, plus tor­
turé que jamais par son «don» (en versions an­
glaise et française).

* Charmed - The Complete Second Season: sé­
rie télévisée créée par Constance M. Burge. Avec 
Shannon Doherty, Holly Marie Combs, Alissa Mi­
lano. I.e retour des sexy soeurs Halliwell. (en ver­
sion anglaise seulement).

* Garbo - The Signature Collection: un coffret 
de collection regroupant neuf films de Greta Gar­
bo (qui étaient déjà sur le marché individuelle­
ment) et le documentaire The Great Garbo, m
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Bien des souvenirs d'Yvon Deschamps

,7

FRÉDÉRIC MURPHY
(Lire à la façon d’un monologue.)
Yvon Deschamps a beau dire, dans 

son monologue Le Comique 
(1Ô83-1Ô84), qu’il exerce une profes­
sion HONTEUSE - oui, mes amis! - et 
que même ses propres enfants (ton in­
digné) manquent l’école pour éviter de 
dire ce que leur père fait dans la vie, il 
reste que c’est pas tout le monde (ton 
vantard; prendre soin de bien détacher 
les syllabes) qui a droit à un coffret de

QUA-TRE-VO-LU-MES juste parce 
qu’ils ont fait rire d’eux autres. Non, 
monsieur! Y’en a plein de monde qui 
font rire d’eux autres toute leur vie pis 
qui font jamais une cenne avec ça! Eh 
bien! mesdames, messieurs, laissez-moi 
vous dire (pause étudiée pour créer un 
effet dramatique) que le deuxième vo­
lume de l’anthologie DVD Yvon Des­
champs va vous rappeler bien des sou­
venirs... Comme le spectacle où Yvon 
alignait trois sketches sur la manipula-
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tion (1979-1980), en jouant tour à tour 
le gars d'extrême droite, le gars flyé et 
le gars d’extrême gauche. Un cours de 
propagande, pis comique à part de ça! 
Ou quand il a demandé au monde de 
lui donner une idée de monologue 
qu’ils-avaient-envie-qu'il-leur-fasse-pis- 
qu’il-leur-avait-jamais-fait et qu’il l’a 
improvisé sur place... Pis vous, là, vous 
rappelez-vous ses monologues sur la 
paternité, sur la «petite mentale» pis 
sur les «tapettes»? Si c’est pas des 
grands moments d'humour provoca­
teur, ça... En tout, vous me croirez pas, 
mais on a ici six heures de monologues 
vidéo et audio, de chansons, d’appari­
tions télé, d’entrevues et de reportages 
qui détaillent pas moins de 10 ans

d’«ouvrage» (soit sa production de 
1975 à 1985). Pis c’est du bel ouvrage, 
ce DVD-là. (L’équipe de production a 
d’ailleurs gagné un prix Olivier pour 
son travail sur le premier coffret.) On 
aurait bien pris un livret plus détaillé... 
mais on dit juste ça pour se plaindre un 
peu (c’est d’ailleurs compensé par les 
«extras» sur DVD: banque d’images, 
biographie, discographie, manuscrits, 
etc.). Sinon, contentons-nous de dire: 
«Quel homme, ce Yvon!»»

« Yvon Deschamps,
Volume 2: Les années 70 » 

GSIMusique et Cent Détours 
Dix ans d '«ouxra^e» sur deux DVD...
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TELEVISION

Point de rupture 
raconte le

référendum de 1995
DANIÈLE L^GAUTHIER

Montréal (PC)
Imposant document d’une durée de 

quatre heures. Point de rupture refait le 
parcours de la campagne référendaire 
de 1995 qui visait à établir l’indépen­
dance du Québec.

En octobre, il y a 10 ans, les Québé­
cois et Canadiens des autres provinces, 
ont vécu les jours les plus palpitants et 
les plus émotifs de l’histoire contempo­
raine du Québec, tant pour les parti­
sans du camp du oui que pour ceux du 
non.

Durant cette période de grande fé­
brilité. les ténors du Parti québécois 
tentaient, tous azimuts, de convaincre 
la population d’opter pour la souverai­
neté. Ainsi s’engageait une lutte achar­
née que racontent politiciens, stratèges 
et simples citoyens qui l’ont vécue.

Présentée en deux parties, les mer­
credi et jeudi. 7 et 8 septembre. 20 h, le 
comédien James Hyndman prête sa 
voix à l’histoire la plus marquante de la 
dernière décennie à laquelle s’ajoutent 
des faits nouveaux s'appuyant sur plu­
sieurs documents obtenus par la loi 
d’accès à ('information du Québec, du 
Canada et des États-Unis.

Pour y voir clair
Claire Lamarche s’est véritablement 

imposée à titre d’animatrice de forum, 
à la télévision. Elle revient à l’horaire 
de TVA. le vendredi 9 septembre. 21 h, 
pour Faut utir clair, une émission heb­
domadaire diffusée en direct.

À partir d'un sujet d'actualité ou 
qui suscite l’intérêt des gens, elle tente­
ra d aller au fond des choses à travers

l’opinion de chacun. Pour cette premiè­
re émission, on s'interroge sur ce que 
signifie «réussir sa vie». Est-ce gagner 
beaucoup d’argent, avoir une carrière 
prestigieuse, élever une famille, produi­
re un chef-d’œuvre, ou tout simple­
ment être bien dans sa peau?

Certains s'inspireront de mentors, 
de héros, de gourous dans leur quête 
du bonheur, d'autres ont leurs recettes 
propres mais il appert qu’il existe au­
tant de définitions de réussites qu'il y a 
d'individus. Parmi les invités, Mitsou et 
Jean-Luc Brassard donnent leur défini­
tion de la réussite.

Mourir pour 50 $
Nous retrouverons Jean-François 

Guérin et le chroniqueur Claude Poi­
rier dans une nouvelle série de 7 émis­
sions de Qui a tué? dont l’une des émis­
sions diffusées la saison dernière 
semble avoir apporté la lumière sur 
l'une des causes en voie de règlement.

Le mercredi 7 septembre. 19 h 30, il 
est question de Jeanne D'Arc Alarie- 
Ouellette, 80 ans, assassinée à coups de 
couteau en 2002. à Cap-de-la-Madelei- 
ne. dont le motif semblerait être le vol 
d'un montant de 50 $.

Le réseau du mouton noir compte 
maintenant un diable dans sa bergerie. 
En effet, à compter de lundi 5 septem­
bre, 9 h, L avocat et le diable s'atta­
quent à un sujet d'actualité que Stépha­
ne Gendron, maire de Huntingdon, et 
l'animateur Gilles Proulx. tous deux re­
connus pour la verdeur de leurs opi­
nions, ne manqueront pas de soulever 
de vives réactions de leur auditoire, 
quotidiennement à Quatre Saisons. •' r1


